Madame la ministre, sénatrice-maire, présidente du conseil d’administration, 
Monsieur le député, Mesdames et Messieurs les administrateurs,
Monsieur le président de la CME,

Chers docteurs, chers collègues et chers amis,
A la veille de quitter mes fonctions de directeur du CHI André Grégoire, je voudrais prendre congé de vous toutes et vous tous en vous faisant partager ma conviction que l’hôpital et son service public hospitalier sont une institution exemplaire ; et que si elle n’existait pas, il faudrait l’inventer.
Elle est unique par ses missions au service des patients et de leurs familles.

Elle est indispensable pour les personnes les plus vulnérables et les plus fragiles de notre société.

Elle est remarquable par les compétences de ses personnels, ses professionnels composés de nombreux métiers formés dans le champ de la santé publique et des affaires sociales, mais aussi de la logistique, de l’organisation et du management de l’administration.
Cette dimension pluriculturelle a fait de l’hôpital public, tout au long de sa très longue histoire, sa réputation et sa légitimité. Aujourd’hui encore, il est perçu par nos concitoyens comme le service public en qui les français ont le plus confiance « veritas filia temporis, la vérité est la fille du temps » disait Bertrand de Chartres, un philosophe médiéval. L’hôpital est bien inscrit dans cette filiation depuis des siècles.
Au cours de ces quatre dernières années, que j’ai eu l’honneur d’occuper en tant que directeur de notre hôpital, avec vous, Monsieur le président de la CME, avec les responsables médicaux, avec mes collègues, avec les cadres de notre établissement, je me suis essentiellement efforcé à élaborer une vision stratégique et durable par un plan stratégique, qui sera adapté à la complexité et à la spécificité de la Seine-Saint-Denis ; c’est-à-dire un établissement qui combine à la fois les nécessités d’un établissement hospitalier de proximité et les exigences d’un plateau technique remarquable ainsi que des pôles de spécialités qui dépassent notre seul territoire de santé par leur excellence.

Evidemment, nous avons dû faire des choix et des priorités, nous avons dû trouver des majorités de projets, nous avons dû confronter nos idées à celles de nos autorités de tutelle mais, les propositions que nous avons finalisées, ont toutes été soutenues par les représentants de l’hôpital, par les administrateurs, sans défaut. Cela nous a conduit en 2007 à la signature d’un CPOM avec l’ARHIF.
Je vous remercie tous pour cette détermination sur les sujets difficiles, et au premier rang, je vous adresse, Monsieur Brard, toute ma gratitude pour la confiance que vous m’avez témoignée, pour tous les combats que vous avez menés à nos côtés, pour assurer une ambition réaliste à cet  hôpital. Vous êtes un ardent artisan de ces succès.
Je vous remercie tous pour ce travail collectif, pour cette cohésion de projets qui a toujours réuni la communauté hospitalière de Montreuil, en rappelant ce que dit le vieux sage tibétain « c’est dans notre présent que nous avons contenu notre avenir ».

Mais s’agit-il au moment d’un départ programmé, d’un plaidoyer pro-domo ou d’un moment d’autosatisfaction béat ; non, car je connais les risques et les difficultés qui subsistent dans notre établissement.

Même si nous avons retrouvé une orthodoxie dans la sincérité de nos comptes budgétaires, il reste que l’environnement financier des hôpitaux publics (la T2A) rend extrêmement difficile l’atmosphère des établissements. La baisse des tarifs et l’enveloppe bloquée de l’ONDAM, auxquelles il faut rajouter le plan d’économie de l’Assurance Maladie, laissent notre établissement encore dans une impasse budgétaire malgré la relance de son activité dans les disciplines majeures d’un hôpital MCO.
C’est pourquoi, nous demandons, à nouveau, une aide à l’exploitation pendant 3 à 4 ans en contrepartie d’un nouveau plan de retour à l’équilibre jusqu’en 2011. Monsieur Métais, directeur de l’ARH, nous a assuré de ce soutien.

Néanmoins la T2A, basée sur l’activité, doit être réaménagée dans sa mise en œuvre pour ne pas oublier que l’hôpital a des obligations particulières comme la formation des étudiants et la recherche, l’accueil et l’accès aux soins des plus démunis, et la permanence des soins sur notre territoire de santé. Madame la Ministre de la santé a indiqué qu’elle s’attacherait à ce problème en 2009. 
Ce n’est qu’à ces conditions que les projets d’investissements futurs pourront être réalisés sereinement, et avec une visibilité à moyen et long terme.
En contrepartie, nous avons aussi conscience de nos efforts à produire dans le projet social qualitatif qui est lancé dans l’établissement, et notamment la poursuite d’un plan d’action visant à appuyer un présentéisme fort, à mieux recruter et à mieux former nos personnels.
Nous devons aussi proposer notre coopération à d’autres établissements publics et privés pour bien prendre en compte d’intérêt et les besoins des populations de notre territoire, et j’ai la conviction que ces communautés hospitalières de territoire, évoquées dans le projet du Sénateur Larcher, sont une réponse à la prise en charge et à la continuité des soins dans un contexte de plus grande efficience du service public de la santé. Nous avons commencé ces rencontres de territoire avec Jean-Verdier ou Montfermeil. La dynamique doit se poursuivre.
Je souhaite bonne chance et un plein succès à Madame la présidente du conseil d’administration, Madame Dominique Voynet, que je remercie pour nos échanges et nos rencontres placés sous le registre de la sincérité et de la simplicité. J’ai apprécié, Madame, les quelques semaines de travail que nous avons effectuées ensemble.

Je souhaite également réussite et courage à Michèle Damon, ma collègue que je complimente chaleureusement et qui va prendre ses fonctions dans quelques jours. Je sais que son expérience professionnelle et ses compétences lui donnent tous les atouts pour être rapidement familiarisée avec la complexité des dossiers de notre établissement et pour conduire ses lourds projets d’investissement, tant sur le nouveau système d’information que sur son plan stratégique, assis sur un équilibre budgétaire et financier encore à trouver.
Avant de clore mon propos, je vais remercier particulièrement Danielle Moussy, mon assistante de direction, qui va prendre sa retraite dans quelques mois, et à qui j’adresse mes meilleurs vœux de bonne et heureuse retraite. C’est une personne qui sera unanimement regrettée.
J’adresse aussi mes meilleurs sentiments à mes collègues de l’équipe de direction.

Enfin, je veux témoigner, Monsieur le président de la CME, cher Patrick, à l’important travail que vous avez effectué dans l’intérêt général et la défense de cet établissement, au climat de confiance que vous avez établi avec la direction et moi-même au nom de la communauté médicale que vous représentez si bien dans et hors de ces murs. Permettez-moi de vous dire, au-delà du travail professionnel que nous avons réalisé avec nos différences et nos divergences sur certains sujets, toute l’estime et l’amitié que je porte à l’homme que vous êtes.
Vous disposez de beaucoup d’atouts pour réussir, gardez votre ambition et votre détermination pour conduire vos projets.

Quant à moi, je vais retourner vers d’autres sujets qui m’intéressent comme citoyen du monde. Au-delà de mon engagement très ancien dans le champ social de la solidarité nationale, j’aimerai consacrer le reste du temps qui est devant moi à une solidarité plus internationale, à ce dialogue des cultures qui englobe les relations de coopération décentralisée dans différentes formes d’échanges, de programmes, d’assistance, ou d’amitié entre les peuples. Je souhaite participer à un monde plus décloisonné, plus solidaire et plus serein.
Je vais aussi trouver plus de temps à consacrer à ma famille, à ma femme qui a joué un grand rôle de soutien dans mes différents postes professionnels, à mes enfants et à mes petits enfants, en espérant que ce dernier temps de ma vie sera aussi long que je l’espère.

Dans ces temps incertains que nous savons tous difficiles, je vous invite à méditer ce qu’écrivait déjà le Général de Gaulle « la seule querelle qui vaille est celle de l’homme ; c’est l’homme qu’il s’agit de sauver, de faire vivre et de développer ».
Michel Massat
Le 20 juin 2008
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